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La puissance d e la presse 
e t sa mission 

Les devoirs des catholiques envers la presse catholique 1  

pa r M g r Phi l ippe P E R R I E R 
Vicaire général du diocèse de Montréal 

LE C o m i t é des Œ u v r e s ca tho l iques est pa r f a i t emen t d a n s 
j son rôle q u a n d il t ravai l le à la solut ion d u p r o b l è m e 

d e la presse. C 'es t une t â c h e à laquelle il se doi t , p u i s q u e 
le quo t id ien rel igieusement inspiré « offre u n e vision cons­
t a n t e d e la pensée e t de la vie d e l 'Église, sui t c o m m e 
règle s u p r ê m e les d i rect ives d u Saint-Siège e t d e l 'épis-
copa t , m e t en féconde lumière les aspec t s édifiants d e la 
vie individuel le e t sociale, é v i t a n t avec u n e sévère disci­
pline les chron iques e t les i l lus t ra t ions qu i offensent la 
mora le , a t t a q u e n t la famille, t e n t e n t la jeunesse » (car­
d ina l Pacel l i ) . 

C e sera i t m ê m e une é t r ange abe r ra t ion q u e d e v o u ­
loir consacrer sa vie aux œ u v r e s d ' apos to la t , si l 'on n e 
m e t t a i t le journa l i sme ca tho l ique a u premier r a n g d e s 
i n s t r u m e n t s les p lus nécessaires e t les p lus efficaces. 

P e r m e t t e z - m o i donc de vous féliciter de ce q u e v o u s 
vous occupiez de ce t t e g r a n d e cause en ces t e m p s de l u t t e s 
a r d e n t e s e t d ' i nqu ié t an t e s crises sociales où les souffrances 
matér ie l les préd isposent à m e t t r e de côté les œ u v r e s qu i 
p o r t e n t les lumières de la foi à ceux qui d o u t e n t , o r i e n t e n t 
les consciences égarées, redressent les intell igences t r o u ­
blées pa r les fausses doctr ines , défendent la mora l i t é d e s 
ind iv idus e t des familles. 

P o u r vous encourager d a n s vos nobles efforts d ' éc l a i r e r 
les consciences, afin de conjurer les c a t a s t rophes d o n t 

1. Cette étude a été donnée à la soirée organisée par le Comité des Œnvres 
catholiques de Montréal, en l'honneur du Devoir, le 7 janvier 1941. 
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n o u s avons sous les yeux de si déch i r an t s épisodes, laissez-
moi vous rappe le r b r i è v e m e n t : 

1° L a puissance de la presse; 

2° Sa miss ion; 

3° Les devoi rs des ca tho l iques envers la presse ca­
tho l ique . 

I. — P u i s s a n c e d e la presse 

« L a presse, a d i t Pie X I aux journa l i s tes espagnols , 
es t d e v e n u e a u j o u r d ' h u i u n e puissance souvera ine . » Pu i s ­
sance p o u r le bien, puissance aussi , ma lheureusemen t , p o u r 
le ma l . 

C e doub le a spec t de l ' influence exercée sur les espr i t s 
e t sur les â m e s pa r t o u t e s les pub l ica t ions qu i pu l lu len t 
à n o t r e époque es t s ans cesse mis en un relief sa is issant 
p a r le Souvera in Pont i fe d a n s le v o l u m e : Pie XI et la 
Presse catholique. 

Autrefois « il y a eu l 'âge d e pierre . . . pu is l 'âge de 
fer... pu i s l 'âge d u bronze . . . Au jourd 'hu i , c 'es t l ' âge d u 
papier! . . . Le j o u r n a l p a r a î t c h a q u e jou r a v a n t le soleil. 
Il es t devenu le hau t -pa r l eu r d u m o n d e ent ier » (cardinal 
L a u r e n t i ) . F a i s o n s servir la presse à éclairer e t à pa ­
cifier. L a presse, en effet, a é té d e t o u t t e m p s le véhi­
cule le p lus pu i s san t de la vér i té ou de l 'erreur. 

D é j à Léon X I I I écr ivai t aux évêques de Hongr ie , 
en 1893: 

« V o u s voyez , ^vénérables Frères , avec quelle a rdeu r 
les e n n e m i s de l 'Église r é p a n d e n t d e t o u t e s pa r t s , pa r 
des l ivres e t des j ou rnaux , le poison de leurs idées fausses, 
e t t r ava i l l en t à c o r r o m p r e les m œ u r s e t à dé tou rne r le 
peup le des p r a t i q u e s de la vie chré t i enne . Que vos fidèles 
c o m p r e n n e n t d o n c quels efforts l 'on a t t e n d de leur cou­
r a g e ; qu ' i l s o p p o s e n t les écr i t s aux écri ts , qu ' i l s le fassent 
d ' u n e façon d igne de l 'enjeu d ' u n e si g r ande l u t t e , e t 
qu ' i l s s a c h e n t a p p o r t e r aux m a u x qui nous m e n a c e n t des 
r emèdes appropr iés . » 

Au véné rab le a r chevêque de Québec , Pie X écr iva i t : 
Œ u v r e u rgen te , m ê m e a u C a n a d a . « Le t r a i t c a rac t é -
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r i s t ique de no t r e époque , c 'est que , p o u r t o u t ce qui 
r ega rde les façons de vivre e t de penser, on s ' inspire d 'or­
d ina i re des feuilles quo t id iennes r é p a n d u e s p a r t o u t . Il 
faut donc, pour guérir les m a u x de no t r e t emps , employer 
des m o y e n s qu i soient appropr iés à ces hab i tudes . C 'es t 
pou rquo i aux écri ts , opposons les écr i t s ; aux er reurs p ro ­
pagées ça e t là, la vér i t é ; au poison des mauva i se s lec­
tu res , le r emède des lectures sa lu ta i res ; aux j o u r n a u x 
d o n t l 'influence se fait sent i r tous les jours , au moins le 
bon journa l . M e t t r e de côté de semblables moyens , c 'es t 
se c o n d a m n e r à n ' avo i r a u c u n e ac t ion sur le peuple e t 
ne r ien comprendre au carac tè re de son t e m p s ; au con­
t ra i re , celui-là se m o n t r e r a juge excellent de son époque 
qui , pour semer la vér i té d a n s les âmes e t la p ropager 
p a r m i le peuple , s au ra se servir avec adresse, zèle e t cons­
t ance , de la presse quo t id ienne . » 

C e t t e puissance de la presse n ' es t p a s tou jours au 
service de la vér i té . C 'es t une^ source d 'où jaillit p o u r 
le m o n d e beaucoup de mal . Écou tez P i e X I , p a r l a n t 
à M g r B u r k e , prés ident de la C h u r c h Ex tens ion Soc ie ty : 
« L e men ta l i t é d u peuple a p ro fondément baissé e t le 
peuple lu i -même est t o m b é d a n s l ' immoral i té , à tel po in t 
q u e N o u s devons faire effort pour ar r iver à croire q u e le 
g rand a r t , qui a p rodu i t p lus de mal que d e bien, soit 
un don d e Dieu . 

« L a mauva i s e presse est la plaie d ' u n peuple . L e 
mal de n o t r e siècle n ' e s t pas la t r o p g rande c ra in te mais 
l ' insolence; audace e t sagesse ne son t pas la m ê m e chose. 
L e c o m m e n c e m e n t de la sagesse est la c r a in t e d u Seigneur. 
Le vér i tab le héroïsme est p rê t à faire t o u t ce qui p e u t 
sauve r les âm es de la contag ion . 

« L ' A m é r i q u e possède une g rande presse d a n s le sens 
matér ie l du m o t . M a i s le vieil idéal qui vise à a p p o r t e r 
a u peuple une nou r r i t u r e spiri tuelle semble avoir pe rdu 
sa h a u t e valeur . Il n e s 'agit ac tue l lement que d 'avoi r le 
p lus g rand n o m b r e possible d ' a b o n n e m e n t s . Quelle dif­
férence avec la concept ion de ce g rand pionnier de la 
presse amér ica ine qui pouva i t se r endre ce t émoignage 
à so i -même qu ' i l n ' a v a i t j ama i s écrit une ligne q u e ses 
p ropres enfan t s n ' au r a i en t pu lire! Grâce à Dieu, on a 
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l'impression que la presse américaine va aujourd'hui vers 
un meilleur avenir; la chose est d 'autant plus importante 
que grande est votre influence dans le monde. Au point 
de vue moral également, cette presse s'est améliorée. Ah! 
si nous possédions enfin une bonne presse! L'Église, en 
ces temps de licence effrénée, n'aurait pas de si lourds 
combats à soutenir. L'ignorance contribue beaucoup à 
aggraver le mal. Jamais le manque de connaissances n'a 
été aussi grand que de nos jours. Mais l'insolence ne 
peut résister à la culture. Qu'on la stigmatise et la qua­
lifie d'ignorance et nous l'emporterons complètement 
sur elle. » 

A B U S D E L A P R E S S E 

Notre presse de langue française n'a pas toujours été 
inoffensive, il s'en faut bien. « Dans notre pays, décla­
raient en 1909 les Pères de notre Premier Concile Plénier, 
il ne manque pas de journaux, très répandus, qui se 
donnent la tâche de concilier le Christ et Bélial et ac­
cueillent en leurs colonnes, dans une promiscuité dange­
reuse, le vrai et le faux, le bien et le mal. » Nous n'avons 
pas eu souvent des journaux franchement mauvais; contre 
eux, nous étions, au surplus, suffisamment en garde, mais 
nous avons eu et nous avons le journal neutre et plus 
dangereux. « Le journal licencieux provoque une aver­
sion. Vous le rejetez. Le journal neutre, lui, vous donne 
doucement des habitudes de penser, qui, peu à peu, di­
minuent la force de vos convictions. Car s'il est neutre, 
il est 1° sceptique et vous conduit au doute; 2° sous cou­
leur de modérantisme, il amollit votre caractère; et 3° il 
vous fait perdre le sens de la vérité parce qu'il ne la dé­
fend pas; il vous fait perdre la notion du bien, parce 
qu'il semble l'ignorer. Il a contre le bien et la vérité une 
arme terrible: la conspiration du silence. » (Le conf. po­
pulaire, 15 mai 1913.) 

La presse jaune nous a fait et nous fait encore plus de 
mal. Relisons ce que disait Orner Héroux dans un travail lu 
à la Semaine sociale de Chicoutimi (Pour le bon journal, 
E. S. P., n° 200, p. 26) : « C'est à moi-même qu'en pleine 
crise de jaunisme, à l'automne de 1904, un écrivain pro-
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testant français (Siegfried) qui connaît bien le Canada 
disait: « Si j 'étais Canadien français et catholique, je pré­
férerais une presse nettement anticléricale à celle que vous 
avez. Car dans l'état actuel de vos mœurs, une presse 
anticléricale serait balayée par la révolte de l'opinion pu­
blique, tandis que votre presse dissout, sans que vous 
paraissiez vous en douter, les forces vives de votre peuple. 
Vienne une grande crise qui affecte les intérêts religieux 
ou nationaux de votre groupe, vous constaterez que celui-
ci est inerte, incapable de réaction. Vous vous demanderez 
peut-être pourquoi. Je vous le dis tout de suite: ce sera 
l'effet de votre presse. » Six mois plus tard, un meurtre 
commis dans le haut Saint-Maurice noyait sous une san­
glante publicité le drame parlementaire où devait se fixer, 
pour des siècles à venir peut-être, le sort de l'école catho­
lique et de langue française dans les provinces de la 
Saskatchewan et de 1'Alberta. Le foule ne s'émut point 
de ce tragique débat: absorbée par l'affaire Sclater. » 

Que dire de la presse de parti ? 

Concile plénier de Québec (V. 350) : « On ne saurait 
certes condamner les journaux qui s'attachent à la for­
tune d'un parti politique, pourvu que leur zèle ne les 
emporte pas au delà des limites de ce qui est vrai et hon­
nête, et ne leur fasse pas sacrifier les intérêts religieux aux 
intérêts politiques; néanmoins, parce que ces sortes d'écrits 
manquent souvent de l'indépendance nécessaire, nous es­
timons absolument désirable que l'on publie en français 
et en anglais, et même en d'autres langues au besoin, 
quelques journaux exclusivement catholiques, c'est-à-dire 
libres de toute attache de parti et voués par-dessus tout 
aux intérêts de la religion. » Autrement, c'en est fait 
de l'indépendance de la presse. Vous aurez de l'esprit, 
si vous êtes du parti; vous êtes un imbécile, si vous ap­
partenez à l'autre. « Les journalistes les plus indépen­
dants sont, à de très rares exceptions près, les esclaves 
du bureau de rédaction, qui est l'esclave du directeur, 
qui est l'esclave du patron ou de l'actionnaire. 

« Je crois à la liberté du bailleur de fonds; je crois à 
la liberté du brasseur d'affaires ou du marchand de pa­
pier qui a fondé le journal; je crois à la liberté relative 
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du ministre ou du syndicat qui mène tout; mais toi, 
pauvre rédacteur quotidien, brise ta plume, si tu as l'es­
prit fier et le cœur libre! Ce qu'on veut de toi, ce n'est 
pas ta pensée ni ton cœur: c'est l'acier de ta plume, et 
le venin de ton encrier. Il te faudra blâmer ce que tu 
aimes, et approuver ce que tu condamnes; pratiquer l'éloge 
tarifé ou le silence qui est d'or; fabriquer des mensonges 
pour qui paie, au lieu de la vérité qui ne rapporte rien; 
louer les gouvernants pour leurs vices, et les flétrir pour 
leurs vertus; faire de l'opposition quand même, si tu es 
d'un journal opposant; faire de l'apologie quand même, 
si tu es d'un journal officieux. On lira ton travail par­
dessus ton épaule et l'on te dira: ceci est trop fort, ceci 
est trop faible; ceci plairait à qui de droit, mais ce passage-
là peut nous nu i re .—Mais c'est la vérité! — Que t'im­
porte? Marche, esclave! Le programme est tracé: à toi 
de suivre. » 

Un autre fléau menace la presse. C'est la publicité 
suggestive ou l'annonce malhonnête. Notre cardinal, l'œil 
toujours ouvert sur tous les dangers, a dénoncé jadis 
« l'audace toujours croissante qui se manifeste, au point 
de vue des mœurs, dans les journaux, les revues et les 
magazines, surtout par la gravure, jusque pour la réclame 
de produits indifférents: tabacs, savons, produits pharma­
ceutiques. On le note avec justesse ». Les journaux 
honnêtes eux-mêmes en sont envahis et souvent « sont 
impuissants à se défendre contre les exigences des agences 
de publicité qui confondent l'art de suggérer la vente 
d'un produit avec le honteux métier d'aiguiser la plus 
malsaine curiosité ». 

Georges Pelletier (le Devoir, 3 avril 1937) faisait remar­
quer que cette protestation formelle et publique de S. Ém. 
le cardinal Villeneuve serait un puissant appui aux quo­
tidiens de langue française qui, chez nous, ont à traiter 
avec certaines agences de publicité paraissant ignorer 
que, si la publicité est chose indifférente en soi, et si elle 
peut être ce qu'il y a de meilleur, « elle peut être aussi 
ce qu'il y a de pire, et qu'elle devient illégitime, lors­
qu'elle a recours à des appels, ou à des moyens que la 
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mora le n e saura i t accepte r » (Les Études, 20 a o û t 1931, 
P ie r re H e r b i n ) . 

L a presse d e m e u r e la g rande puissance d u m o n d e . 
P i e X I le redisa i t d ' une façon t o u c h a n t e aux journal is tes 
français reçus en aud ience au mois de décembre 1936: 
« N o u s a t t a c h o n s u n g rand prix à vo t re cordiale e t filiale 
visi te . Vous ê tes venus saluer un vieux p rê t re , u n pieux 
père, celui q u e les fidèles cons idèrent c o m m e leur P è r e à 
tous . Vous représentez , vous, journal is tes , la p lus g rande 
puissance d a n s le m o n d e . O n a d i t souven t que ce t t e 
puissance , c 'es t l 'opinion. C 'es t une er reur manifeste , ca r 
c 'est la presse qui fait l 'opinion. E t la cause est tou jours 
p lus pu i s san te q u e l'effet. Vous êtes « les g rands seigneurs 
de la paro le ». 

J e n e puis mieux faire q u e de vous app l iquer le m o t 
fameux de n o t r e i l lustre M a n z o n i : « L a parole est la 
maî t resse d u m o n d e . N e j ama i s t r ah i r la vér i té . N e ja­
ma i s p rononcer u n e paro le qu i puisse ê t re u n encourage­
m e n t à l 'erreur e t a u ma l . » E t voilà la g rande mission 
de la presse. 

II . — M i s s i o n de l a presse 

C e min is tè re d u journa l i sme ca tho l ique cons t i tue d a n s 
l 'ère m o d e r n e o u v e r t e à t a n t d 'op in ions suspectes e t à 
t a n t de péri ls u n e sor te de sacerdoce: sacerdoce t rès noble, 
t rès difficile, t r ès o p p o r t u n . 

E n v o u a n t sa p lume , son t e m p s , ses t a len t s , à l 'expres­
sion d e la foi d u Chr is t , à la revendica t ion des dro i t s d e 
l 'Église e t à la s auvega rde de la mora le sociale, le j ou rna ­
liste ca tho l ique , p rê t r e ou la ïque, par t ic ipe d a n s u n e cer­
t a i n e mesu re d e la mission surna ture l l e des apô t res . Il 
associe ses h u m b l e s efforts aux t r a v a u x d u magis tè re ec­
clés ias t ique d o n t il prolonge les ense ignements à t r a v e r s 
t ous les mil ieux, e t don t il fait r ayonne r l ' influence sur 
t ous les foyers. 

C e concours , il le p r ê t e à sa man iè re . D a n s la g r a n d e 
bata i l le des idées e t des c royances , son œ u v r e n ' e s t pas 
celle des pha langes régulières, n i de l 'art i l lerie lourde , 
qu i , p a r l 'organe au tor i sé des évêques e t des doc teurs , 
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s'efforce à é tab l i r ou à concilier la r o y a u t é de N o t r e -
Seigneur . 

S imple vél i te , so lda t des t r oupes légères, c 'es t une a r m e 
sûre e t souple , t o u t ensemble , qu ' i l man i e . Il épie t ous 
les m o u v e m e n t s de la pensée con t empora ine . Il se t i en t 
à l 'affût de t o u t e s les a t t a q u e s . Il vole, d ' u n pied agile, 
là où éc la te le danger . Il p ro tège avec courage e t p ru ­
dence le flanc des gros ba ta i l lons . Ici encore laissons la 
paro le à P i e X I , en qu i P a p i n i sa luai t , au jou r de son 
q u a t r e - v i n g t i è m e ann iversa i re , « u n des p lus par fa i t s suc­
cesseurs de P ie r re q u e le C h r i s t a concédés à son Église ». 
P i e X I , a u premier congrès ca tho l ique de la publ ic i té , 
d isa i t , en c i t a n t encore M a n z o n i : « Sentire et meditare, 
del poco esser contento; il santo vero mai non tradire; nè 
proferir mai verbo, che plauda il vizio o la virtù dérida. » 
M é d i t o n s ces deux règles fondamen ta l e s : d i re la vé r i t é ; 
respec ter la ve r tu . 

Non proferir mai verbo che plauda il vizio o la virtù 
dérida. N e j a m a i s proférer u n m o t p o u r app laud i r au 
vice ou t o u r n e r en déris ion la v e r t u . J a m a i s , d a n s les 
écr i ts , d a n s les dessins, d a n s la pe in tu re , d a n s la sculp­
t u r e , j a m a i s la m o i n d r e chose p o u r encourager ou a p p r o u ­
ver le vice e t v i l ipender la ve r tu . Ici le m a l est on n e 
p e u t p lus perfide. Si, b ien des fois, il a r r ive d e voir le 
vice i m p r u d e m m e n t e t o u v e r t e m e n t a p p r o u v é , p lus sou­
v e n t c e t t e a p p r o b a t i o n es t diss imulée, ca r il suffit d ' u n e 
al lusion, d ' u n t r a i t s eu l emen t p o u r t o u r n e r en r idicule e t 
en moque r i e la v e r t u . Il y a donc que lque chose qu ' i l n e 
faut p a s oubl ier c o n c e r n a n t la publ ic i té e t c 'es t précisé­
m e n t u n e g r a n d e vigi lance afin q u e d a n s les réc lames, d a n s 
les écr i teaux , d a n s t o u t e s les man i fes ta t ions publ iques , 
l 'on n e voie d ' a u c u n e façon encourager le vice ou offenser 
la v e r t u . 

P i e X I a v a i t dé jà pa r l é d e ce sujet lors d e la canon i ­
sa t ion d e sa in t J e a n Bosco (10 ju in 1934) : « Si la parole , 
si l 'écri t n e son t p a s tou jours ni t o u t en t ie r s a u service 
d e la vér i té , des v e r t u s e t d u bien des âmes , les j ou rna ­
listes encou ren t u n e t r è s g r a v e responsabi l i té , ca r ils ou­
v r e n t la voie à u n vas t e m a l d ' u n e immense p o r t é e dé ­
vas t a t r i c e d o n t on n e p e u t calculer les méfa i t s n i les 
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vict imes. M a i s voici que , précisément , la première résolu­
t ion des journa l i s tes d e m e t t r e en pleine lumière ce qu i 
do i t l 'ê t re , s ' accompagne d ' u n e a u t r e résolut ion, h a u t e ­
m e n t , magni f iquement , i n c o m p a r a b l e m e n t expr imée par 
n o t r e g rand écrivain, Alexandre M a n z o n i , q u a n d il don­
n a i t aux ma î t r e s de la parole — e t les journa l i s tes sont 
des m a î t r e s de la parole , car leur a r t es t aussi l ' a r t de la 
parole , l ' a r t de dire une chose — désireux d'exceller tou­
jours p lus d a n s leur a r t , q u a n d il leur d o n n a i t p o u r su­
p r ê m e loi de « ne j a m a i s t r ah i r la vér i té sa inte , ni j ama i s 
proférer u n e paro le qu i a p p r o u v e le vice ou t o u r n e la 
v e r t u en déris ion. » 

Quel b ien immense ne p rodu i r a p a s le j ou rna l qu i 
c o m p r e n d ainsi sa mission civil isatrice e t chré t ienne . 

Quelle lumière , quelle source de vie, quel facteur de 
progrès , en un m o t , quel éduca t eu r es t le journa l qui 
r empl i t a insi sa mission. Lisez ce t t e page de Ser t i l langes: 
« L ' i m m e n s e bienfait q u e p o u r r a i t ê t r e la presse, si elle 
se m a i n t i e n t d a n s les jus tes l imites, ce serai t la c o m m u ­
nica t ion des espr i ts , é tabl ie sur des bases a b s o l u m e n t ad­
mi rab les ; ce sera i t la c i rcula t ion de la vér i té p a r des voies 
rapides , faciles, à la po r t ée de tous . Le journa l n ' e s t 
p a s c o m m e le l ivre qu i a t t e n d , c o m m e le l ivre qui est cher, 
c o m m e le l ivre qu i est e n c o m b r a n t e t iner te . L e journa l 
a des ai les; il v a t rouve r les gens chez eux, les m e t en 
r a p p o r t avec eux, les renseigne sur t o u t e t sur tous . Il 
es t l ' ami de la maison , v e n a n t de loin e t m a r c h a n t vi te , 
l 'espri t cha rgé d e souveni rs e t d e pensées, e t p o u r peu 
q u e ces pensées fussent bonnes e t ces souveni rs exacts , 
le j ou rna l sera i t u n e vér i tab le e t a d m i r a b l e école. Ce 
sera i t l 'école à t rois sous pa r jour où l 'on pour ra i t a p ­
p r e n d r e ce qu i se passe d a n s t ous les m o n d e s ; j ' e n t e n d s 
le m o n d e des espr i t s aussi bien q u e le m o n d e phys ique . 

« Il n ' y a pas de d i s tance p o u r la presse. El le a cou­
ve r t le globe d ' u n filet aux mail les serrées où l ' événement 
se t r o u v e pr is a u m o m e n t où il v ien t d 'éclore. Il n ' e s t 
a u c u n doma ine de l ' ac t iv i té des h o m m e s qu i échappe à 
son regard , depu i s l 'Académie ou la So rbonne j u s q u ' à la 
rue ou la m a i s o n n e t t e d u village. C ' e s t la pho tog rap h i e 
d e la vie h u m a i n e renouvelée c h a q u e jour e t où se pe ignent 
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t o u t e s les n u a n c e s de pensées, de sen t imen t s , de joies ou 
de t e r r eu r s qu i l 'affectent. E t ce sera i t un s t i m u l a n t ad­
mi rab le d ' ac t iv i t é , une source d e vie inépuisable , u n fac­
t eu r de progrès c o m m e j a m a i s l ' h u m a n i t é n ' e n posséda . 
Si la pensée c o m p r e n a i t e t a ccep ta i t tou jours la respon­
sabil i té de sa pu issance ; si elle ne dévia i t p a s e l le-même 
t o u t e la p remière des chemins où il faudra i t r a m e n e r c e 
pays , e t si, à cô té des services t rès réels qu 'e l le nous rend , 
on ne la voya i t po in t se l ivrer à des excès tels, q u ' o n se 
d e m a n d e parfois — c'est u n e t e n t a t i o n — s'il ne faut pas 
souha i t e r de voir ba laye r t o u t e s ces feuilles, c o m m e on 
balaie , aux jours d ' a u t o m n e , les feuilles qu i o rna i en t si 
b ien les dern iers beaux jours , semblables , a u b o u t d u pé­
tiole t r e m b l a n t , à des l ames d 'o r fragile, ma i s qui gisent 
m a i n t e n a n t souillées de poussière e t e n g e n d r e n t la cor­
rup t ion . » 

T Â C H E S RELIGIEUSES 

O u t r e sa mission de respec ter e t de défendre le d o g m e 
e t la mora le , la presse do i t faire écho à la paro le du P a p e , 
p ropager ses ense ignements , sou ten i r ses di rect ions , jus ­
tifier ses a t t i t u d e s , refléter le s en t imen t des évêques e t 
défendre a u besoin les ac tes de leur admin i s t r a t i on ; m e t t r e 
en lumière les œ u v r e s de mér i t e accomplies pa r les h o m m e s 
de D i e u e t les mei l leurs serv i teurs de l 'Église; intéresser 
n o t r e peuple aux t r a v a u x des miss ionnai res ; rectifier en 
m a t i è r e d e religion e t d e h iérarchie t a n t d ' idées malsa ines 
qu i faussent l 'opinion pub l ique e t o u v r e n t la voie à d e 
regre t t ab les défect ions; développer , pa r les m o y e n s les 
p lus ap t e s , le service d ' u n e informat ion sûre , e t p résen te r 
aux lec teurs , sous leur a spec t vér i tab le , les l u t t e s d u ca­
thol ic isme con t r e l ' e r reur e t l ' impié té ; t en i r enfin l 'espri t 
d e nos gens en r a p p o r t e t en h a r m o n i e avec la pensée 
ch ré t i enne universel le ; telles s o n t les t âches p r o p r e m e n t 
rel igieuses qui e n t r e n t d a n s le p r o g r a m m e d e la presse 
ca tho l ique . 

L ' a t t i t u d e doc t r ina le d u journa l ca tho l ique au milieu 
de la zizanie des en fan t s d u m ê m e P è r e n ' e s t p a s sans 
mér i tes , e t il n ' e s t p a s si facile de c o m m u n i q u e r l 'ensei­
g n e m e n t d e l 'Église d a n s son in tens i té e t sa p l én i tude . 
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Les j o u r n a u x s implement défenseurs d ' u n e b o n n e cause 
s ' honoren t d ' u n e belle ac t ion ; les j o u r n a u x diffuseurs d u 
vra i visage d u chr i s t ian isme exercent u n e influence plus 
p é n é t r a n t e . 

Sur le t e r ra in social il ne suffit pas de défendre l 'ordre, 
il faut in t rodu i re l 'o rdre social chré t ien . Défendre la p ro ­
pr ié té e t le régime capi ta l i s te d a n s ce qu ' i l a de légit ime, 
c 'es t bien, ma i s dénoncer c o m m e le P a p e les a b u s sur les­
que ls se fonde t r o p s o u v e n t le capi ta l i sme actuel , c 'est 
t ravai l le r p lus efficacement à l ' apa i sement de l 'envie e t 
des ha ines . Il faut t ravai l ler con t re un l ibéral isme éco­
n o m i q u e qu i étouffe les âmes . Il faut dire à l ' É t a t qu ' i l 
do i t t ravai l le r p o u r le bien c o m m u n : ce qui n ' e s t pas faire 
d e la pol i t ique d e pa r t i . P i e X I affirme q u e la t â che d u 
journa l i sme ca tho l ique « est d 'expl iquer les problèmes e t 
les é v é n e m e n t s d u jour à la lumière des ^éternels pr incipes 
d e l 'Évangi le e t des ense ignements de l 'Église ». 

Il es t m ê m e permis d e penser q u e les j ou rnaux c a t h o ­
liques s o n t mieux placés q u e d ' a u t r e s p o u r t r a i t e r en 
t o u t e objec t iv i té des p rob lèmes pol i t iques, pa rce qu ' i l s 
n ' é m a r g e n t à a u c u n e caisse électorale qu i d 'o rd ina i re cor­
r o m p t t o u t ce qu 'e l le touche . E n t o u t e l iberté , ils s'ef­
forcent de t r a i t e r ces ques t ions sous leur angle vé r i t ab le : 
le bien c o m m u n . 

III . — Devo irs d e s c a t h o l i q u e s 

Aussi est-ce le désir, t r ès légit ime, de l ' au to r i t é ecclé­
s ias t ique , en m ê m e t e m p s q u e l ' a v a n t a g e manifes te de la 
société, q u e les j o u r n a u x religieux, ou voués pr inc ipale­
m e n t à la défense de la religion, soient aidés, moralement 
e t financièrement, par tous les fidèles. 

C o m m e l 'écrit le ca rd ina l Pacell i a u R . P . Gillet (4 
février 1935), à l 'occasion d u t rois ième Congrès na t iona l 
d u Tie rs -Ordre de sa in t Domin ique , à Bologne : « Il es t 
donc nécessaire q u e tous soient i n t i m e m e n t persuadés 
qu ' i l faut h â t e r le r e t o u r du Chr i s t , d a n s la famille e t 
d a n s la société, pa r la prière, pa r la parole, p a r la bonne 
presse, pa r t ou t e s les indust r ies d e la cha r i t é , pa r un vé­
r i t ab le zèle apos to l ique . » 
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La Cité du bien et la Cité du mal s'affrontent, depuis 
toujours, dans un duel formidable. Or, l'un des instru­
ments les plus efficaces sur lesquels compte l'Église pour 
mener avec succès dans ce conflit meurtrier les combats 
de Dieu, c'est la presse catholique. 

« Il sera très utile, écrivait Léon XI I I aux évêques du 
Portugal, il y a quarante ans, il sera très utile que, par 
vos soins et sous votre conduite, on publie des journaux 
qui, au poison répandu de toutes parts, opposent un re­
mède opportun, en prenant la défense de la vérité, de 
la vertu et de la religion. » 

M o y e n s de p r o p a g a n d e 

ACTION I N D I V I D U E L L E 

a) Acheter le bon journal, s'y abonner. 
b) Faire connaître le journal. 
c) Lui confier ses annonces ou réclames. 
d) En toute occasion, renseigner promptement, sûre­

ment, complètement le journal. 
e) Se montrer toujours juste, conciliant vis-à-vis des 

collaborateurs du journal. 

ACTION COLLECTIVE 

Pourquoi tous les comités paroissiaux, les ligueurs du 
Sacré Cœur, ne s'abonneraient-ils pas au meilleur journal 
catholique ? Ils pourraient dresser une liste de personnes 
susceptibles de s'abonner au bon journal, fournir la liste 
des établissements publics où le bon journal pourrait être 
déposé. Créer un dépôt de bons journaux n'est pas im­
possible. Ne pourrait-on pas chercher des correspondants, 
intéresser à cette œuvre des personnes capables de la 
soutenir ? 

Personne n'a le droit d'ignorer que le quotidien mo­
derne réclame de grandes ressources. Il est bien clair 
qu'un journal qui se propose de défendre et d'affirmer 
l'idéal chrétien ne peut trouver d'autre source de revenus 
que celles des mêmes forces organisées pour défendre le 
même idéal religieux. Alors, pourquoi les fidèles, les pa­
roisses, les associations pieuses exigent-elles toujours de 
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la publ ic i té g ra tu i t e pour lancer leurs œ u v r e s ? N e pour ­
ra i t -on venir en a ide a u journa l ca tho l ique en lui ve r san t 
la s o m m e convenab le dest inée à l ' empêcher de m o u r i r ? 
Il y a des expériences conc luan tes d e l'efficacité de ce 
procédé. 

« L a diffusion d e la bonne presse est l 'œuvre collect ive 
des la ïques e t des p rê t res . » (Pie X L ) 

T o u s do iven t se m e t t r e à l 'œuvre s'ils veu len t p ro ­
mouvoi r l 'Action ca tho l ique avec efficacité. 

C o n c l u s i o n 

Enfin, t o u r n o n s une dernière fois nos pensées e t nos 
c œ u r s vers le P a p e d e l 'Action ca tho l ique e t des missions, 
e t r e t enons ces paroles lumineuses q u e Sa Sa in te t é adres­
sai t aux congressis tes d e la B o n n e Presse de P a r i s : « L a 
parole est une force qu i sa i t fléchir les âmes e t qui est 
domina t r i ce de t o u t . Que di re de ce t t e parole si puis­
s a n t e à elle seule, que dire d'elle q u a n d elle dispose de 
cet o rganisme, de ce d y n a m i s m e de mul t ip l ica t ion , de 
diffusion! C ' e s t la tou te -puissance qu i se mul t ip l ie a u 
delà de t o u t e mesure . N o u s ne saur ions j a m a i s mesure r 
l 'influence de cet o rganisme qui par le j u s q u ' a u b o u t du 
m o n d e tous les jours e t c h a q u e i n s t a n t d u jour . Quelle 
r edou tab le responsabi l i té q u e celle d e la presse d i sposan t 
d ' une telle puissance! Rien q u e le fait de ne pas employer , 
ou de n ' employe r q u ' i m p a r f a i t e m e n t ce t t e puissance , es t 
déjà une r edou tab le responsabi l i té . » 

« N o t r e désir, n o t r e rêve, c 'est que . . . c h a q u e pays , 
g rand ou pe t i t , puisse avoir sa « B o n n e Presse », réali­
s a n t une fédérat ion de B o n n e Presse ca tho l ique à la fois 
d a n s le sens d o g m a t i q u e e t géographique d u m o t . Quelle 
magnif ique chose q u ' u n e telle fédéra t ion! Quel pu i s san t 
i n s t r u m e n t p o u r la réal isat ion de ce t t e paix q u e cherche 
le m o n d e ent ier , ma i s qu ' i l n ' a r r ive p a s à t rouve r pa rce 
qu ' i l a pe rdu la vra ie voie, ce t t e voie q u e vous avez vue 
d e vos yeux d u r a n t ces jours , vér i tab le Verbum veritatis, 
parole de vér i té , de ce t t e vér i té qui s auve et qu i seule 
peu t donne r la vra ie l iberté des espr i ts . » 
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Les direct ives d e P ie X I I 
LETTRE DE S. ÉM. LE CARDINAL EUGENIO PACELLI 

à M . L a m b e r t o Vignoli , p rés iden t de l'office cen t r a l 
d e l 'Ac t ion ca tho l ique i ta l ienne 1 

SEGRETERIA DI STATO 
DI SUA SANTITA 

Dal Vaticano, 9 décembre 1936. 

I l lus t r iss ime Mons ieu r , 

Les réso lu t ions en v u e d ' u n v igoureux accro issement 
d e YAvvenire d'Italia, d o n t vous avez par lé lors d ' u n e ré ­
cen te aud ience a u Sa in t -Pè re , lui o n t é té pa r t i cu l i è remen t 
agréables . 

Il appréc ie les anc iens e t n o u v e a u x mér i tes d e vo t re 
va i l l an t quo t id i en e t souha i t e q u e les associa t ions d 'Ac t ion 
ca tho l ique consac ren t tou jours p lus a c t i v e m e n t leurs ef­
forts p o u r c e t t e fin si h a u t e e t si féconde: renforcer la 
presse qu i t rava i l l e à la format ion ch ré t i enne des con­
sciences. 

C e t t e t â c h e fait p a r t i e des devoi rs imprescr ip t ib les de 
l 'Act ion ca tho l ique , ca r le « quo t id ien » re l ig ieusement 
inspiré offre u n e vision c o n s t a n t e de la pensée e t de la 
vie d e l 'Église, sui t c o m m e règle sup rême les d i rect ives 
d u Saint -Siège e t de l 'épiscopat , m e t en évidence féconde 
les a spec t s édif iants de la vie individuel le e t sociale, en 
é v i t a n t avec u n e aus t è r e discipline les c o m m u n i q u é s e t les 
i l lus t ra t ions suscept ib les d'offenser la mora l i t é , d ' a t t a q u e r 
la famille, d e t en t e r la jeunesse . 

D a n s les ch ron iques sur les spectacles t h é â t r a u x e t 
c i n é m a t o g r a p h i q u e s , d a n s les c o m p t e s r e n d u s des l ivres 
e t des man i fes t a t ions , il es t le guide fidèle qu i ind ique aux 
familles les sources non souillées de la cu l tu re e t de l 'hon­
n ê t e dé las sement . 

1. Traduction du texte italien publié par VAvpenire d'Italia (13 décembre 
1936), et reproduit dans la Documentation catholique, 26 décembre 1936. 
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Le « quot id ien » ca tho l ique s 'écar te s u r t o u t de cet es­
p r i t de m o n d a n i t é qui m è n e à l ' indifférentisme, en accom­
m o d a n t les choses sacrées aux choses profanes, a u moyen 
de compromis aussi impossibles qu ' in imaginab les . 

C 'es t pourquo i , là m ê m e où la presse, i n s t r u m e n t de 
h a u t e conscience na t iona le , s ' inspire du respect de l 'Église 
e t des revendica t ions conce rnan t les biens religieux e t 
m o r a u x qu i cons t i t uen t la vér i tab le ga ran t i e des peuples , 
la fonction d u « quot id ien » ca tho l ique est éga lement p ro ­
videntiel le , elle est m ê m e i r remplaçable . 

L 'Ac t ion ca tho l ique doi t donc embrasser avec un zèle 
toujours plus g rand ce t t e cause, d ' une si g r ande impor­
t ance pour l ' apostola t . 

Il serai t inconcevable q u e ceux qu i consacren t d ' une 
façon si louable leurs énergies, leur t e m p s e t leurs sacri­
fices d ' a rgen t aux œ u v r e s de l ' apostola t , ne s en t en t pas 
qu ' i l s o n t le devoir de placer ce journa l i sme ca tho l ique 
a u premier r a n g des i n s t r u m e n t s les p lus nécessaires e t 
les plus efficaces de l ' apos to la t lu i -même. 

E n des t e m p s de lu t t e s profondes e t d ' i nqu i é t an t e s 
crises sociales, les fidèles, t a n t sollicités en v u e d u sou­
lagement des souffrances matériel les , ne do iven t pas ou­
blier qu ' i l existe une char i t é non moins h a u t e e t non moins 
indispensable , c 'est celle qui s 'adresse aux intell igences 
e t aux cœurs . Aider le journa l ca tho l ique , le fortifier e t le 
r épandre , signifie a p p o r t e r la lumière de la foi à ceux qui 
d o u t e n t , or ienter les consciences égarées, redresser les in­
telligences déformées pa r les fausses doctr ines , défendre 
la mora l i t é des ind iv idus e t des familles, et , en renforçant 
tou jours p lus le front des consciences éclairées e t con­
scientes, préserver la société de ces c a t a s t r o p h e s d o n t se 
dérou len t sous nos yeux de si t r ag iques e t de si terr i f iants 
épisodes. 

Que les ca thol iques a p p o r t e n t leur offrande e t leur 
co l labora t ion pour la vie d u « quo t id ien ». Il est bien cer­
t a in q u ' u n journa l qu i se propose de r é p a n d r e e t d'af­
firmer l ' idéal chré t ien ne p e u t t r ouve r d ' a u t r e source 
économique que celle des forces m ê m e s organisées pour 
le service e t la défense de ce m ê m e idéal religieux. E t 
q u a n d on pense aux énergies économiques tou jours plus 
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cons idérables qu i son t nécessaires p o u r suffire à t ou t e s 
les d iverses e t c ro issantes exigences d ' u n quo t id ien m o ­
de rne , a p p a r a î t a lors tou jours p lus impér ieux le devoir , 
d e la p a r t des fidèles, de n e p a s le laisser m a n q u e r d ' u n e 
généreuse con t r i bu t ion en oeuvres e t en a rgen t . 

Enfin, c o m m e t o u t e s les ins t i tu t ions a u service de 
l 'Église, le j ou rna l lui aussi do i t a t t e n d r e s u r t o u t d e l 'a ide 
d iv ine ses ressources d e vie e t ses gages d e succès. Ainsi 
donc , q u e la pr ière des bons ne m a n q u e p a s d ' a ccompa­
gner les efforts humble s , s o u v e n t ignorés, ma i s tou jours 
si mér i to i res , d e t ous ceux qu i s ' a d o n n e n t à l ' apos to la t de 
la presse d a n s t o u t e s ses b ranches , d e la r édac t ion à la 
compos i t ion , d u b r a s à la pensée . Q u e les ca tho l iques 
p r i en t p o u r que , grâce a u x pages d u jou rna l , r é sonne à 
t r a v e r s le m o n d e ag i t é e t é n i g m a t i q u e la cloche d e la vé­
r i té ca tho l ique , ga rd ienne de l ' individu, consol idat r ice d e 
la famille, p romot r i ce de t ous les biens, qu i fait g r ande , 
prospère , heureuse la société . 

E n vous t r a n s m e t t a n t , i l lustr issime Mons ieu r , cet au ­
gus t e message , j e suis heu reux d e pouvo i r y a jou t e r m e s 
v œ u x personnels les p lus a r d e n t s p o u r l 'heureuse c a m ­
pagne des a b o n n e m e n t s ; je profite aussi volont iers d e la 
c i rcons tance p résen te pour vous expr imer mes s e n t i m e n t s 
de h a u t e e t s incère es t ime . 

V o t r e t rès affectueux e t t rès dévoué , 

E . C a r d . P A C E L L I . 
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